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, pidstrtt.ut de 1» ChambrV de Con* 
de Lille f IwùfcTïberghl en, vice-pré. 

M M O T * 1 et Maurice Caul-
> m Chambre de Commerce 
4es»is»lta-Devfavrin, iug* 

et Maurice Gaut
ier 

dis Commerce, Po\let-Câulliës 
»t .Jutes Pwanaaont, anciens président* Al-

Henry Tertryneit, preeuretn as m société 
Industrielle et Commerciale ; Th*rtn-Car-
rete», mètre de Wattrek» ; le docteur V. 
Leplei, ancien maire, Leuridan, adjoint, 
et Labbe, conseiller municipal de cette com
mune ; Lecomte-Screpei, président de la 
Catese d'épargne ; Thoyer, directeur de la 
succursale dé la Banque de France ; Paul 
Watine, ancien adjoint a umafre ; Eugène 
Duihoit, aaoten coaeaUter d'arrondisBe-
rues* ; Louis GSoTteux, consul du Dane-
roarck et Sêgard-Cariasimo, consul de la 
iveputtigue-Argentin* ; Henri Duhly, con-
«efler du commerce extérieur ; Amédée 
Prduvost, président du Syndics* de» pei-

ture ; Paul Dehnaeure, vice-président 
ITnion Catholique ; 

De nombreux ecclésiastiques parmi les
quels : MM. les chanoine» Debacker, curé 
de Samt-SuJprce, -Morteeux, aumônier de 
la VMtaUoa, et Leclercq, doyen de Saint-
Christophe, à Tourcoing ; les ahbés Ba
taille, pro-doyen de Notre-Dame ; Bonnet, 
rloyen de WaUrelos, DeJesalie, doyen de 
Lannoy ; Colpin, curé du Saint-Rédemp-
tessr, Sagary, doyen de Salnt-pery, à Va-
lenctennes ; Ghesquier, directeur de l'Ecole 
4 M Hautes Etudes Industrielles, à LUte, 
TiBie, dtrectear de l'Institut Technique, 
des délégations des communautés reli-
gie^wescniommes et de femmes de Rouhai.t 
et de Wattreloa, tout le personnel de» bu
reaux de la maison Leolercq-Dupire, etc., 
etc. 

Â. l'église, l'offrande, bien que faite de 
deux cote* à la lote, a duré jusqu'à 1a fin 
de la messe. L'absoute a été donnée par 
Mgr Berteaux. „ , 

Deux discours ont été prononcés sur la 
tombe, par MM. Eugène Motte, maire, et 
Cyrille Desurmont, parlant au nom du 
• i s B i n m l des. étahtissemente Leclercq-
Duptee. 

t 

M M. É M A N E M O T T S 

Messieurs, 
An nom de Btwi'ii*-. comme maire, au nom 

noat satisfaire 4 mes sentiments d amitié re-
Msmslnantr r' fervente, le tiens k donner te 
de*n)»r adieu k l'homme qui fut pendant un 
demHîêclepour M cité et pour * c a m p n . 
looïue^ceasion d'honneur et de fierté. De-
vanl^anetaOs carrière, ma teche sera, j e ne 
rfrrei ses . tacite, assis assurément très douce 
A remplir. Je s'aurai «autre embarras, que 
d é n t e r mou respect et ma louange auxvéri^ 
t é a d e U v i e et dune œuvre « l g r ^ e n t e » 
pleinement remplies, * * * i ^ ^ ^ 2 £ F : 
«antea Mais M vie perte eesaj d'ene-ssême 
pourtf être point êtelééet détaillée. Ce (rend 
Stur* almeV tes actes plus que tes paroles 
c'était une ame de chef, un* nature mutan
te. Une oraison lunêbre n'est donc pas son 
tah. nsiu. plutôt an bulletin sobre et concis, 
ua bulletin d'ordre du jour a l'adresse de rer-
m t des travailleurs qui formaient sa grande 
SSttW Indutertelie, et «ont les vétérans ssé-
EsSéY furent «ajwrd'haisM gardes du corps 
dan» la demis** traversés de la vie. en «a 
messe pascours que cinquante ans durant u 
M ponctuellement pour remplir son labeur 

Louis l^etercftMulltez meurt, auréolé de 
I estime eiUv<jrséJle parce qu'il lut lïncarna-
t<on DuUsama des vertus roubeislennes le» 
ôms mresTvoIonté , puissance du travail. 
£ u r t M nersDicacrié. esprit de méthode, équl-
t e r e a S t ^ « n 5 « p t i s ê , netteté de conception, 
sincérité absolue. Tel est le faisceau de qua 
SsÉseTéltte oui Tont de Lsclercq-Mullies une 
«rende ssrure d'ancêtres et la place en puis 
•uni relief A coté de quelques grands roubai 
itene delà nère grnerat\ôn de I§a0. foodateurs 
dTrindustrts locale, cette rie, par surcroît. 
Indique aux cadets, comme ls condition du 
sucées l'effort continu du labeur quotidien. 
C'est donc un exemple, une leçon vécue, une 
moral* en action true cette magnifique carrière 
a* chef dMndusWe-d-! chef de meteon mit 
•»tx»/rte-cin<j aiiVWlrant, rut » premier et le 
isenisrasr surssu r« A «farine-, -
Il fut ene de ces nature* d'exception qui 
oat Jamais épuisé leur» forces, bien que les 

avant dépeni3esH:haqné Jour. Après avoir 
formé les siens, il s'adonnait à la tâche très 
druee. pour en aïeul. d*éduquer industrielle 
ment ses petits-fils, mais jemts 11 ne- passa 
la m*'" Jamais il ne prit ses quartiers d'hi
ver et dans un pays où l'on meurt a pied d'œu-

malgré la rigueur de Janvier et. en dépit de 
es* ai ans. L'on peut dire qu'il est mort de
bout, à son poste, en pleine puissance de cer 
«eau et de co»ur. EL qualité rare et Imprévue, 
est octogénaire resta toujours jenue. 0 n'eut 
temali ni à transposer, ni à se contraindre, 
pour erre • avec son temps ». Telle est la «le 
singulièrement harmonieuse, qui laisse une 
S a impression de force, de suite st de sécu
rité qu'eue fait songer à quelque très belle 
\ie des grands ancêtres, que nous traduisions 
nu collège. 

Chaque ville se don de conserver le culte 
V» ses grand* concitoyens et composer sou 
livré • 4* mémoire ». son « d* rtru Uimttri 
Fui >. Certes l'histoire d'une cité est le tait de 
la roUÂMratlou de tous. Chacun apports sa 
' err» à réduire, mais d r a ces natures puis 
tante» qui décuplent l'eflort. Leclercq -Mutilez 
apparaîtra comme l'une des colonnes dé (on 

l'une des ctefs de voûte de l'édifiée 
puissant, qu'ont élevé au cours du XIX* siè-
cte, trois générations de Roubaisiens. Ce fut 
un vrai < prévôt des marchands >. Une telle 
figure restera, en tons temps, bonne t regar-

Tâclereo>Mullitji, qui montra en^nqnante 
uns de ménage les plus srjttdas vtrtus privées, 
avait de plus une ame citoyenne et chrétien
ne. Sa croyance, aux convictions simples et 
fortes, attendrie par le christianisme, enri
chie par toute la générosité acquise par l'urne 
humaine au cours du dernier siècle, le dispo
sait à prendre le plus grand souci moral et 
matériel de ses ouvriers. Ses usines étalent 
des modèles d'hygiène physique et morale. 
Il créa des retraites pour sas vieux ouvriers, 
des Sociétés de secours mutuels. W&ttrelos 

v tenait une grande place dans ces affections 
et il n'y comptait que des amis. Son cœur 
était ouvert & tous les projets de meilleurs 
organisation sociale et je ne lus que Insu 

- voulant remémorer aux yeux de la 
l'eflort Roubuisien de l'Hôpital la 

....J. j'Indiquais & l'artiste qui gravait la 
médaille que M. Leclercq-MuUiez devait figu
rer au premier plan des Donateurs. 

Louis Leclercq-Mulliez, meurt entouré du 
respect universel. Ce respect. Jamais homme 
ne le mérita mieux et avec le respect, 1 affec
tion. Sous son abord de commandant, il ca
chait beaucoup de tendresse. Ses proches 
éprouvent et éprouveront longtemps le vertige 
d'un vide énorme dans leurs affections. Ses 
enfants trouveront quelque réconfort en se 
serrant autour de sa veuve pour lui redire, 
avec nous, qu'une vie pleine d'œuvres solides 
crée des droits vis-à-vis de Dieu, comme vis
é-vis de la postérité. 

Char Monsisur LecJarcq, reposes en Paix an 
cette terre de silence, vous vivres dans la mé
moire de tous ceux qui aiment Roubaix. 

DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

AU MAROC 
NOS TROUPES MITTENT EN DEROUTE 
UM IMPORTANT PARTI OE REBELLES 

sssLsB>sn*n» - - — ee&^aaavé) 4n>sVR*anaTssnan 
•VvJP^V I f l U I T i n p »EvJTsvJjrTeT». 

a subi de fériée pertes. 
. Paris. — Le générai d'Amade télégra-
pbu- nue cUns la nuit du 11 janvier (anse 
heures du soir), U s'est porté avec quatre 
RuTniflnne d'infanterie et une batterie d'ar
tillerie sur Setta, à 2S kilomètre» de Berrcu-
EBJi. 

Là se trouvait la méhalla commandée par 
tsouray f 1 Rachid at renforcée par les 
Chaoules, qui ont contribué aux derniers 

A huit heures du matin, le général a en
gagé le cornbul dans le défilé de Setta. 

L'ennemi a opposé uDe certaine résis
tance et, final' m sut, a été repoussé après 
«sué bataille qui dura jusqu'à minuit. 

Buflud a été «entipé par nos troupes et le 
raaop de MouUy «T Rachid a été détroit. 

Le Isa demain, à minnii, la colonne rnn-
IruJi à BarreaehM. 

sfun euroau sMsPveert à 
IWtènattf Otétîvf "diV '(• 

t le 
c*ta*«*rirs d'Àfrl-

n,u*, <l<" ma M rt«irx-d«»-logi», un du le» 
règiii^iit <!»• rfv:.!ii-, ••* Aav»»ttnl, du 3e ch**,-
nsur* n;Airi<iiie : huit iirniileiir* algériens 
ut neuf légionnaires. 

Plusieurs «ont atteints grièvement 
Le général d'Amade attribue ce briHant 

fait d'armée aux qualité* remarcrusbles de 
nos troupe», entraînées par 1P général 
Dritrfe îJos noMat* KM en effet franchi 7T> 
EUmnètre» et -outenu un combat de dix 
heure*. 

Les msenacres du 30 juillet se trouvent 
pin»! vengés. 

Lé» perte* de l'ermerrii sont très InrooT-
tants* st "ta défaite produit une immense 
ne pression. 

fcur qn» te chaussi BtUntm u<nti. C'sst vrai 

DISCOURS DE 
Dsns sa course à travers l'Océan, il arrive 

parfois à l'un de ces colosses qui sillonnent 
les mers à grande allure, le malbant de per
dra le chef aimé et respecté de mua. 

Celui qui pendant des années commanda en 
maître absolu à son bord, celui dont l'anl vi
gilant et la main ferme le guidaient pur tous 
les temps, celui qui savait dans les jours de 
tempête le préserver des écueils par des or
dres clairs et précis, que chacun acceptait vo 
lontter» Ut exécutait fidèlement. 

S'il arrive, dis-le, que ce chef disparaît, on 
voit alors s'étendre partout comme on voile 
de tristesse et de deuil. 

Ls navire hu-méme semblé avoir snbl une 
grosse avarie. 

Immobile sur les flots, U attend comme l'an
nonce d*n«agrand événement. 

Et lorsque, devant l'équipage assemblé sur 
le pont, dans an silence profond qui «Téta 
Mit. le second du navire proclame à haute 
voix : Le commandant est mort i toutes les 
têtes se découvrent, et sur ces visages baies, 
bronzés par le soleil des tropiques, la douleur 
creuse une rtde* plus protonde, des larmes 
braient dans l'œil des plus Vieux, cer Os l'ai
maient bien, ce chef énergique qui avait par
tagé avec eux u n i les dangers des longues 
navigations. 

Telle fut aussi l'impression que ressentirent 
dimanche soir tous les employés et ouvriers 
o> la maison Lecleroq-Duplre, lorsuu'Os ao-
prlrant la mort de MTxseleroq. 

Ce fut partout une Immense douleur, et si 
je prends la parole en ce lieu c'est pour s» 
traduire en leur nom, c'est pour rendre un 
dernier et respectueux hommage à celui qui 
pendant 60 ans, dirigea avec tant de oempé 
ience et d'autorité la maison qu'il avait fon
dée en 1847. 

M. Leclercq avait donc 21 ans 4 cette époque, 
bien jeune pour prendre une responsabilité 
aussi grande, mais sa volonté énergique, son 
amour ardent du travail tuf donnèrent bien 
vite l'expérience des affaires. 

Jusqu'à l'âge de 40 ans jamais 11 ne se permit 
la moindre sortis, pas même un jour de con
gé ; ainsi agissaient ces vétérans de l'indus
trie roubaisienne. 

D'abord secondé par son frère Jules qui! ai
mait tant. U eut l u douleur de le voir mourir 
presque subitement en 1871. et jusqu'en 1SS0 
il soutint seul tout le poids du labeur quoti
dien que lui imposait l'accroissement conti
nuel de son usina 

Toujours ls premier à son poste il donnait 
à tout son personnel l'exemple de l'i IIIISMIIII 
et de la ponctualité, suffisant à tout par un 
travail acharné qu'il prolongeait souvent bien 
avant dans la nuit 

L'arrivée aux affaires de son fils et de son 
gendre, aurait pu lui permettre un peu de 
repus, mais curtsjdérant le travail comme un • 

lui des travailleuse Infatigables, ri prêchait 
d'exemple et continua avec eux son œuvre qui 
grandissait toujours. 

Ua des cotés remarquables chez cet homme 
extraordinaire, c'était sa décision rapide et 
sans jamais perdre une minute, U tranchait 
avec une clarté et une lucidité parfaite les 
questions les plus ardues. 

Jusque dans ces dernières années, où ce
pendant la souffrance lui Islatatf ta nutt à 
peina quelques heures de repos, il ganta une 
mémoire admirable et aucun d é t e n u e lui 
éCD&PpeUt. v 

Toujours affable et bienveillant, 0 mettait 
volontiers au service de ceux qui venaient le 
consulter, sa longue expérteaos et ses connais 
sauces étendues ; que de services U a ainsi 
rendus, et si c'était une srJsére tmmérttée k 
soulager, sa main s'ouvrait largement car 11 
savait que celui gui donne aux rsiinimw patte 
à Dieu, u s'amassait ainsi un trésor de bon 
nés œuvres pour fértéanee fatale qu'A pré-
vorait depuis longtemps. * 

Mai» si pour rufméme H ne voulait pas dé 
repos, il ne raisonnait pas de la même façon 
pour ceux qui avaient passé de ksMraesTan
nées à son service. 

C'est ainsi qu'il obligea son ancien directeur 
d- tissage. M Meurtsae. à prendre^melatras» 
qu-iiTaimait bien tnernàe/hil « U a n i r a e , 
pension qui le mettait à l'abri t u besoin. ï 

FOUT ses ancien» ouvriers, u fonds chez lui. 
bien longtemps avant que l'Idée n'en vienne 
à nos homenes d'Etat, la retraite ouvrière, 

cette réunion rr^morabledu 7 « r 1 f 3 $ J , < ù n e 
tmS^A^L*^0!^ • S * <«*rtors T » ont 
rnatson ^ •"" f"**»** « « » ht 

Tome* les œuvres qu'il fonda a WaUrelos 
portent l'empreinte de sa hsute intelligence 
il s*a sollicitude et ds sa grande prévoyance; 
toujours il voulait faire quelque chose de du
rable. 

Ce» œuvres seront continuées, car il désirait 
surtout que rleu ne soit changé * ce quTI avait 

Quelle reconnalsssnée ne devons-nous nos 
peur tous se» bienfaits à celui oui sut ineuu-
rsr « an ouvrvrs fidèle» et laborieux une hùff< 
n**__*>*>go«- * * o*** V* s'étaient fatigués 

ROUBAIX 
_ — Void le tableau des por

tions de chemins de grande communication, 
d'fntérét eomsnun et vicinaux ordinaires en
tretenues à l'état d« viabilité au 1er janvier 
1908, sur le territoire de Roubaix. ' 

1» Chemin de grande communication : n° 9, 
de Bondues à Roubaix st i Herseaux : 3.253 m. 

2° Chemins d'Intérêt commun : n° 112, dé 
Croix à Mouacron, 2.669- m. ; n° 1« , de Rou
baix à Leurs, 2.569 m. : n* 14.T, embranchement 
de Roubaix (Verto-Rue), 1-23» m. ; n* 1*8, de 
Roubaix à Hem. 1.927 m. : 

S» Chemins vicinaux ordinaires : n° 7, che
min de Cartignles, tout le chemin, 675 m. 
n° 8, chemin du Petit-Beaumont, tout le che
min, 1.415 m. ; n» 9, chemin des Trots-Ponts, 
tout le chemin, 1.190 m. ; n" 12, chemin des 
Couteaux, tout le chemin, 12S m. ; n* 11, che
min du Fresnoy, tout le chemin, 153 m. 

Jejrs et la . 
Tous nos concitoyens apprendront 

avec le pans vif plaistr que M Maurice Meys, 
notre sympathique confrère d» • L'Illustra
tion , fera le Jeudi 90 janvier, à 8 11. 1(2 du 
soir, dans la salle des Conférences de M. l'ab
bé Lemoine, 16, me de» Fabricants, une cau
serie sur • La Photographie des couleurs >, 
accompagnée de 175 projections médites à 
Roubaix, reproduisant les couleurs même de 
la nature. 

Ceux qui voudront applaudir réminent con
férencier et sa merveilleuse collection de
vront prendre leurs cachets d'entrée, 16, rno 
des Fabricants, à partir du mercredi 22 jan
vier. Prix du cachet : S francs. 

Le nombre des places est strictement limité 
à I » . 

Une disparition — La police a été In
formés de lb disparition d'une fillette de 
14 ans, Plora Aocou, dont Jeu parents de
meurant rua du Fontenoy, cour Moreau. 

Flore Acoou était servante eues M. Gos-
seroan, rue de Lannoy. 384. On ne l'a plus 
revue depuis le 0 janvier. Elle portais des 
vêtements noirs et un a fichu » rouge. 

Pour les personnes pieuses. — Chemin de 
la Croix, par l'abbé Perreyvs ; Conférences 
aux femmes du moode ; L'amour chrétien 
dans le mariage, à la LECTURE POPU
LAIRE, 2s, Qraade-Rue. 

Chute grave, — Un ouvrier noueur de chea 
MM. Félix Vanoutryve et Cle, M Henri Maes, 
46 ans, rue du Pont-de-Neuville, OS. ê Tour
coing, est tombé en descendant un escalier. 
Il s'est luxé la jambe droite. Le docteur qui 
l'a soigné croit qu'il a en outre les malléoles 
fracturées. Une Incapacité permanente par
tielle de travail est A redouter. 

Le blessé sera as&ein» à un repos de deux 
mois au moins. 

Usa sséns Os wlsasBBSi saurs «rares. — M. 
Léché, niiiinilsssliii de police du 1er arrondis
sement, a ouvert une enquête sur une scène 
de violence» qui s'est nérouh*e. mercredi, 
soir, rue de la Barbe d'Or. 

Un ouvrier mécanicien, Joseph WuDstne. 
S Bans, rue Turgot, 10*, a frappé à la tête, 
d'un «terrible coup de bouseflss, son tnare> 
Edouard. M ans, ouvrier fiteur et m * - " i r m 
de bonbon», rue de la Barhe-d'Or, 56. 

La victime de cette agression porte au front 
une large blessure qui heureusement n'aura 
pas de graves conséquences. 

La discorde régnait depuis 2 ans entre tes 
deux frères à propos d'un meut aaaes futile. 
Edouard Wullesns ayant su.que son frère lé 
calomniait, l'avait menacé de I' • arranger ». 
Joseph apprit o» propos; furieux, il i W m i 
d'une bouieule et sa Ovra aux violences dont 
nous parlons plus haut. 

Os sjus l'eu trouve. — M J. Deabouvrt». rue 
Basse-Masure, 112, a trouvé un poitamoa&ale 
renfermant une certaine somme. 

ETAT-OITIL DR ROUBAIX 

* CHOCOLAT THOHÂS **&iï" 
du 16 janvier 

Naissances. — Gérard Keeslers, rue de Tou 
sshee, 16 — Merle Metsr. rue du Luxem
bourg, 77. — Xavier Bénit, rue de U Balance, 
76. — Jeanne Schoonbsere, rue de Bouvlnee, 
«S. — Germaine Dubdts, rue Bernard, M. — 
Julie Helsens, rue Philibert-Delorme. 13. 

Décès. — Jeanne Biailaud, 09 ans, religieuse, 
rue Saint-Jean. 50-61. — Elvlre Van Averbeke, 
28 ans, ménagère, rue BlanchemalDa — Joe 
chim Vanrienberghe, 77 ans, a p.. Hospice 
Barbie ux. 

-»%»»»%%. 
PRIMGESSE MAJCOKO Parfum nouveau 

VAISSIER 

ÏÏÏ1& 

pour leurs vieux à.son service, une retraite 
jours. 

Lorsqu'un homme a occupé dans l'estime 
publique, dans le monde deV affairas, daru? 
toutes tes ouvre» catholiques et religieuses de 
la région, une place aussi prépondérante nous 
comprenons sans peine quel vide Immense 
il laisse m disparaissant, mais nous savons 
aussi qu'il a formé à son image, les fils et les 
petis-fUs qui doivent lui succéder. Elevés à 
son écols. Instruits par ses exemples, ceux de 
la seconde et de la troisième génération sui
vront ces traditions, marcheront sur ses tra
ces dsns le même sillon, tout de travail, 
d'honnêteté et ds dévouement 

Dans son usine qu'il a si souvent visitée, 
dans son bureau ou tout paris de lui, sa 
grand» ame planera longtemps encore, proté
geant leurs travaux et leur Inspirant ses gé
néreuses conceptions. 

Leur douleur est grande en ce jour de sépa
ration, et nous la partageons, les larmes sont 
amer es, mais nous ne pleurons pas comme 
ceux qui n'ont plus d'espérance, nous savons 
qu'un jour nous retrouverons là-haut celui 
qui nous quitta 11 y a quelques jours, nous 
bénissant tous, bénissant surtout cette nom
breuse famille qui forme autour de Ini et de la 
1 hère r(ini|mffn<- de M vie, rumirx» une au-
récilr d> nl'.ir" 

Chei Monsieur Leclercq, nous voii» quit^ 
tou» aujourd'hui tr corur bien triste mats 
nous reviendrons souvent prier près de vous, 
retremper à votre contact nos forces et notre 
courage, M nécessaire dsns la lutte pour la 
vie. 

•*» 
Les é*tshUsaemente Jvsrlercq-Uupire, qui 

comptent 2000 puvrier», seront fermés au
jourd'hui vendredi, pour permettre au per
sonnel d'assister au service qui 9era célé
bré, à dit heures, en l'église Saint-Maoiou, 
à Wattreios. 

Nous recommandons ans prières l'âmt 
les défunts et offrons ê leur» familles nos 
Jhrélisunee condoléances. 

to»S*v» 

WATTRELOS 
— Par arrêté pié 

tectoral du g? décembre 1S97, te Soctété Bnsr 
«te Essctrtque du Nord de la France est este-
risée à poser des conducteurs souterrains d't 
lectricffé : rue Carnet, du territoire de Rou
baix jusqu'à la Grand-Place, sous certaines 
conditions et sons réserve de paiement à la 
vlûe de WaUrelos des droits de voirie selon le 
tarif en vigueur dans- cette ville et des dzoits 
spécifiés, pat le décret du 12 octobre MB/- -

Assister! as travail. - A Purtne 
Duptre, un ratlaeheur, M. Detcrott 
X ans. rue de nndustrié, cour Lersêreq-Mul-
Usz. 3, a eu le poignet droit serré entre le 
bout du secteur et le rochet dn métier à filer. 
Repos de 8 jours. 

WATTRELOS. — Des 14 et M janvier. — 
Naissances. —• Maurice Bouquillon; Emillen 
us Orville, rue des Champs. — Arthur Anciaux 
Cartuyère, s is lten Csstelstn — Augustin 
Detoroix, rue Camot, «60. 

Décès. — Lerouga Jean, 7» ans, rue du Trou-
de Fouan. — Benjamin Florin. *S ans, rue 
de la Biiilltrie, 113. — Clovis Duthoit, tu ans. 
Cri-rmier. — Albert Fauvarque. 29 ans. Saint-
Liuvlli. 

WATTRELOS. - Du M janvier. — Nais-
wnce». — Raymond Cousin, rue Boleldieu, 13. 
— Raymonde Cailliez, rue Reaurepaire, 10. 

Décès. — Prosper Lsplat, 74 ans, tisserand, 
Petlt-Tournai. 

i«a 11 • ' 

CROIX 
U s hissRsw st iwarsutisr», sous te coup 

d'une contravention pour infraction à l'ar
rêté municipal de janvier 1S08, ont comparu 
devant le tribunal dé simple police du canton 
Ouest. L'affatre a été mise en délibéré, 

AdJeteteattea. — Le lundi 27 janvier, » U n. 
du matin, 11 sera procédé à l'adjudication 
pour la fourniture du charbon aux bâtiments 
communaux. La fourniture pour l'année est 
de 6000 francs; le cautionnement de 100 fr. 

Accident de travail. — A l'usine Hoiddn, M 
Louis Comil. 28 ans, au Petlt-Lapnoy, Hem, 
s'est écrasé le médius gauche en manipulant 
un bac. 15 Jours de repow. 

CROIX. — Naissance. — Paul Cacbéux, rue 
de l'Ermitage, 123. 

Décès. — Marie Demercq, M ans, rus Che
vreuil, cour Vienne. — Geneviève Lefranca, 
6 mole, rue Verte. 

WASQUEHAL 
Accidest. — Edouard Moersman, 50 ans, tra

vaillant au. tissage Carisslmo, rué' de la Gare, 
s'est fait une entorse en tombant. 

WAMNIKRAf.. - du 1" janvier Snlsfan-
>e Agtié* l'iat, me Kaidherbe Petlt-Was-

FLERS-BREUCQ 
Camion qui ouibu». — Hier soir, vers ste 

heures et demie, un camion de la brasserie 
Vve A. Corman, * Fives-Lille, conduit par un 
dometiique se dirigeait sur Lille. 

En fat* .lu Café Méploii, dans la rue de Lil
le, le chapeuu d'une des roue1- se détacha et 
1» camion ainsi que le» tonneaux cuibutèmnt 

Avec l'aide de quelques jrunfis gens, le con
ducteur replaça le tout sur sa voiture ,et \» 
releva e< put tant hien que mal continner sa 
route. 

FLERîVBBElICQ - du 13 au 16 janvier — 
Déoéà. — Benjamin l.efebvre, 70 ans, rue Juo. 
quart, le. — babUie Jouret, Tt ans. rue d*Hmn 
a. — 1.4L W « t u . - . 7i ans. rue d'Hem, o? 

TOURCOING 

sur les cimetières 
LE POURQUOI DE OES MODIFICATIONS 

Le nouveau texte de l'article 44 du rtgéi 
meut sur tes cimetière» -de Tourcoing, voté 
par le Conseil municipal le £0 décembre 
dernier, est libellé comme suit : 

Art. 44. — Les Irais de vacations et autres 
dus par las familles à la Ville st aux Com
missaires de Police sont fixés comme suit : 

1* Réception à la limite dn territoire d'un 
corps venant du dehors, ankComnxtssaire de 
Ponce, une vacation, 10 fr. ^ 

t" Assistance à la mise en Stère avec appo
sition de scellés pour transport cTUn corps 
hors de la localité : au Commissaire de Poli
ce, une vacation, 10 fr. 

30 Exhumation d'un corps avec mise en 
bière et apposition de scellés pour transport 
d'un corps hors de la localité : à la Caisse 
municipale, redevance. 10 fr ; au Commissaire 
de Police, une vacation, 10 fr. 

4* Exhumation et réinhumation d'un corps : 
a la Caisse municipale, redevance, 10 fr. : au 
Commissaire de Police, une vacation, 10 fr. 

V Dépôt d'un corps au caveau d'attente avec 
>ohition de scellés : à la Caisse municipale, 
evance, 5 fr. 

6° Levée d'un corps du caveau d'attente rwr être minime : à ta Caisse municipale, 
fr.; su Commissaire de Police une vacation. 

M *— 
7» Lorsqu U y a accompagnement d'un corps 

par le Commissaire du Police : De la maison 
mortuaire ou dMn cimetière jusqu'à te limite 
ds la communs, ou jusqu'à la gare, où te re
mise du corps doit être faite a un agent de 
transport autre que la Compagnie rf°t Pom
pes funèbres concessionnaire dudlt transport 
dans la Ville ; de la limite du territoire du la 
commune, on cTane garé, jusqu'au cimetière, 
lorsqu'il s'agit d'un corps exhumé qui doit 
êtte hantedtetement rélnbumé t d'un dme-
t ièrede la vflle & un autre, en cas d'exhu
mation ou de levée du caveau d'attente suivie) 
de réinhumation ; il sera dû en nuis une 
demi-vacation, S fr. ^ ^ 

ê* Cependant, si l'acwnpagnsment d s corps 
ne se fait pas Itnnvédtetemeni après U récer? 
tion. la mise en bière, ou l'exhumation et 
qu'li s'écoule nlne d é ^ e u i heures entre cha-
cune des parties essentielles de l'opération. 
nmessiter^dsux déplacomants dlstmote du 

v a c a ? a 5 S » r e t S e f e r j 1 ^ » » « ^ 

" «a»* d u - pour chaque corps, en sus du. nre-
mier, une derxU-vacution, 6 I t . qu'il y ait ou 
non déplacement de fonctionnaire. 

M
L 2 J S ^ e Z S ? ^ 2 t , v * 5 ï t t 0 , î • ^ " t e fixées 

ne seront pas dass lorsque tes opérations qui 
donnent Heu A rêrrr perception seront ordon-

%££X?igF'm'1™*»t«i* 
O s t sur la danande de M. Dolphin Dumor-

2 T Î S 1J*5Uete ** *» t^ l én ien tVéte^Sod î fié ainsi qu'en vient de le vote. ^ ^ 
Ce clteven censeuter munlrtpal avan re

marqué que U paroisse de akUt-Franeôls 
comprend deux parties, l'une située suTteou-
S ^ i e Ï Ï S l î 'XLESr****- t W ' T l t S i S f c s 

bojulâ^rdyde la ville de celui de MouVaux et 
qu'après le service raUgleui il traversait de 
nouveau U chaussé» pour rentrer danTTour: 

Ls oh^yan Itelplun Dumoruer — qui a Vosn 
5" — ***" V1 c U n « cet état de chose»T or! 
danger pour la Réimhllque Et telSai™ 
ayant a|tnsé son lorgnonpour %^vmr d e ^ S l 
près, avait été aussitôt d e * n avlT^rKrfiï! 
modycauonsà rart. ê ê S , ^ f " ^ ^ 1 6 3 

W francs. O s t ahsolnment^dénmcrsteîùe^ 

«Vmsiatioa d'un lardi baidit 
OMZE BOBINES DE LAINE DISPARAIS 

SENT. - UNE SURVEILLANCE EST 
EEEesOEE. - LE VOLEUR EST BE-
OOêJVERT - IL FAJT UNE EJASOME 
A LA TOITUBE ET SAUTE OE S U 
METRES SUR LA RUS. — IL EST RE
JOINT ET REMIS A LA POUOE. 

Députe quaique temps, das vois de laine 
étaient constatés au pesgnage de MM. Ma-
lard, rus de Guisnas, 

Vendredi damier, u) janvier, one* bo
bines de laine peignée, valeur 300 francs, 
disparaissaient sans qu'il fut possible de 
savoir par quel procédé ce vol avait pu se 
contméttre. 

Des ouvriers organisèrent donc une sur-
VeLUance de jour et de nuit dans les maga
sina. 

Jeudi, A s i s heures et demie du matin, 
alors que le travail d s nuit avait cassé et 
que l'équipe de jour allait as mettre à l'ou
vrage, un inconnu fut aperçu se dissimu
lant derrière une balte de laine. On lui 
donna la, coasse. L'inconnu, qui paraissait 
admirablement connaître l'ét-abliaseiuent, 
se blottit successivement dans diverses piè
ces «e l'usine, et, traqué par ceux qui lé 
poursuivaient, U gagna le grenier, prati
qua un trou dans la toiture en écartant 
quelques tuiles et, de la nochère, sauta sur 
la rue, d'une hauteur de six mètres. 

On le vit se relever et prendre sa course, 
très alerte. Les ouvriers de pergnage se je
tèrent sur sa trace et ne tardèrent pan à le 
capturer. Le prisonnier fut alors reconnu 
pour être Gaston Théry, 80 ans, peintre, 
qui travailait dans f usine depuis te milieu 
du mois de décembre dernier, en qualité de 
trieur. 

C'est un voleur redouté, maintes (ois 
condamné. Le 20 octobre dernier, il sortait 
de la prison de Lille, où il avait accompli 
'me peine d» six mois pour vol de bJJoox 
chez M. DuehesTie-Preeon, brasseur, rue 
Wbrr^-RrioaTtreel, où U peignait la façade 
de la maison. 

Conduit devant M. Niéderst, commissaire 
de police, Gaston Théry se vanta cynique
ment de ses vols artté>leurs, mais il se dé
fendit pourtant d'avoir voie on*e bobines 
de laine ; il n'en aurait dérobé que trois 

L'enquêté continue. 

Association Aavteale «s Salnt-Loul» (section 
sportive!. — Journée du 19 janvier — L'équipe 
premier» rencontrera en un msrtrfl TBlraj 
f'équise correspondant» du « Cercle Alblétt» 
que gt-felol .. (f h 1/4, sur le terrain de ce 
Club, avenue îles V'Iflas r Roubaix'.. Rendez 
\ons pour le* équipe? ?i 1 h. inoin" le nnart 
au local. 

— L'équipe seconde mau-hen ê il li. Vg 
sur le termin cl« 1K rue de Secrin l'équipe cor
respondante Aie lu • Jeûnasse Sportive- No
tre Dame de Lourdes ». 

— L'équipe troisième rencontrera, à 1 h. et 
demfe précises, également sur le terrain de 
la rue de Seclin. l'équipe première du • Stan-
dar*. Athlétlc Tour«T'ienrtois • 

Ces deux matchs comptent pour le « Chal
lenge Ad. Descourt ». 

Paroisse SsinLChristepbe. — Ce soir, a 8 h., 
conférence pour le» hommes ei les jeune» 
gens en gêgftsj Sainl-Cbriatoplic Le sujet 
traii*' sera : . Institution de l'Eglise r<ar .\. s. 
jesu»-(^TTlSl: n^re»*iu- pour luui homme d'en 
rslr» partie ». 

tTAT-eiVll. M TDMIOÏIIO 
du 16 janvier 

Naissances. — Lecroart René, rue de» Ar-

goent yarlè, rus des Champs. 38. — l?e«rons-
seaux Victor, m e du 1>aliwuey. 41- *̂- LArROh 
Marguerite, rue Pierre-Lafsbvre. — Breuinln 
Louis, rue dé l'Egltee, 15. — Démit Bernadette, 
rue du Tonltln, î*0. 

Décès. — Boucaux Casimir, te ansv rué de 
Croostadt. 38. — Laguesse Jeanne, 2 mots, 
rrre Nationale, 18 . 

BOUSBECQUE 
Accident de'travail. — Jeudi vers onze heu

res, un ouvrier de'la papeterie Dalle frère» et 
Lecomte, M.'CarnilIe Deien 
tssteswssmsteao.mVs.9swa, . 
et l'annnlaire de la main gauche écrasés entré 
deux des rouleaux d'une calandre de continu. 
il a reçu lai soins da docteur Bertrand f o i lui 
a pcMcfii deux moi» de repos. 

9ÙNKER0UE 
soldent — Travaillant au vapeur « Ville 
Strashoura ». T S w u s s t III. K. Hippolyv» 
tête, 37 ans, iourMinr, a sa te pted droit 

écrasé sous un safl. 
r OBUBEKEReUE •BAIHirE 

Tentative de i s n r t r s . — L'homme d'é
quipe ArOrar A.~, woeontraot sa femmfl 
au passage â niveau de Coudakerque-
Branchè, descendit d*e bicyclette, la saisit 
par le con, la terrassa et 'anait la frappée 
avec un couteau, lorsque la femme Made
leine r^ai^qis.s'jnl^rposa. 

La femme.A. . . ppl s'enlufr a a cabaret 
Auguste Peene. 

Une enquêta «st. ouverte. Les époux A. . u 

s eu raariculsd» *tateat brouillés depuis quelque ^'"Ta^ 

HALLUIN 
Enaars un incendie au Oolbrus. — I n 

nouvel Incendie s'est déclaré au Coloras et 
a détruit deux vieilles maison» ouvrières, 
situées près de la ferme de M. Démenez. 
Ces deux maisons étaient habitées par M. 
Ch. Vantomme, et par Madame veuve Cue-
tehun ; le feu s'est déclaré dans le grenier 
de la maison habitée par cette dernière. 
Les pompiers du Coloras sont arrivés rapi
dement suivis bientôt de ceux d'Hailuin ; 
Us purent éviter que h» fléau se communi
que aux maisons attenantes. 

Las deux maisons aparUennent A M. 
Urbain Emar, boulanger, à Halluiu. 

Les dégâts s'élèvent à 6000 francs pour 
les locataires et 4000 francs pour tes immen-
blés, a y a assurance. 

Oharal gravement • m i l . — Jeudi anrèa-
midi, M. Athèct Vttncnenen, marchand des 
rmntm Bttlrmnn. rus de UUa, conduteaii un 
véhicule chargé de meubles. En sens inver
se venait un chargement traîné par quatre 
chevaux appartenant à M. Vandermesch, 
déménageur A Routera (Belgique).!* cheval 
de M. Vanmenen marcha trop près de la 
voiture de déménagement et eut le pied 
écrasé par une roue : te sabot s'était entiè
rement détaché. La malheureuse bête de
vra être-abattue ; elle est 

HALLUIN. — du 1» janvier. — 
Bancfcaert Léunte. ch. ds LotasL 

960 fr. 

RONOQ 
ii m u — Le garde ORvter a arrête jeudi 

soir vers 6 heures, au messin ds Toycnlng. 
Edmond i^»«»»»^» 33 ans, pstgnnar. à Tour
coing ; il éteit ivre. 

_ e > •• ' • 

LINSELLES 
LA OOIêPEJAENOE DE M. OJHISO» 

Qwntne nous l'asans annaneé, E O r » 
a o ^ ^ e n de rVAre-D«ne, a Tour-
ooéML est venu hter atwr donner une conié-
reDce sur les Hahitations ouvrièraa-
^ £ rîonibreux auditoire, « » f « ^ ~ î 
d'ouvriers, se pressait dans te ssUlé des 

doyen Gruson, dont la réputation est data 
f&ite à Linseates. 

WL Gruson aborda ators remportante 
auestlpn des HabitaUcti» OwvTiare» et des 
moyens qui pewtetwatani A Touvrlor d a c -
auérir facitensant s a maison. 

L'ouvrier «st n^aJu^urausement souvent 
Locé a l'étroit dans uns rnateon insalubre, 
a^fdétrlmentde sa sansé et de celte de sas 
enfante ; U lui faudrait une ™»i« m . 1 P l u 8 

spacieuse, mteux aérée et phw hygiénique. 
En pratique, curament "^ouvrier devien-

drai t^lâë i ta inenl propriétair» de son hahi-
tation ? 

Lu maison serait construite sur une par-
crite de verraln assea grande pour permet
tre te coslture d'un P ^ t ^ f ^ i i ^ " » ! ^ 
quelques aninMiux, dûnT ^ « ^ « « J ^ 
pouT la maison serait afnrf hye^éuiqtte et 
^ T ^ q n h u t i o n serait tacUBée d e la façon 
suivante : LVuvrter s-acqruilteraU par^ver 
«emante mrrmrri-, varisédes selon les dîné 
rentes situations dans testruéltes II peut sr-
trouver. Quand tes enfants oornmexmaraien' 
à travailler, on rrt*lèv«rait, non pas sur k 
sasatri du pretnter enfant qui travaille 
mais sur « l u i du deuxième et du troBseme^ 
le tiers de leur salaire. Enfin, du Jour on 
l'ouvrier accepte cThahltér s a maison, 0 eh 
devient le pixmriéWre. Dca exemptes ost 
montré que te simple ouvrier peut tevaur, 
en .dix ou douse arts, propriétaire d'une 
maison avec jardin d'une valeur dé quatre 
mille francs. 

r* nembreus itrmlauKflssenrsnt asotrvent 
comBlên rtuxMsalre avait été mtéresué pur 
celle i.unlÉrswaA M. le Curé remercia l'o
rateur en queéque» mots, La soirée se ter
mina par quelques vues lunitlleures. 

MOUVAUX 
Oteate «te «JBSBST» m H i ê a — On totrrtruen-

nois, M. Henri Pteteerrv/, ouvrier mécani
cien de M. Dubrtiue, travaillant à la tan
nerie de Mes. Wauquisa, à ééowvaux, quar
tier des « Cant Matenns », était occupé au 
montage d'une pièce et s e trouvait à envi
ron quatre mètres du sol. 

Ayant perdu réquEibre, il tombe, lourde
ment et resta quelque temps évanoui. 

Reconduit chee lui «n voiture, il reçut 
les soins du médecin, qui constata des con
tusions aux reins et par tout le corps, et n'a 
pu se prononcer sur la suite de ses bles
sures. 

OOVAI 
OROMIEB 

•vslselon — Mardi vers deux heures da 
l'apreu midi, un ouvrier gaxter était occupé 
à réparer le compteur à gaz qui alimente le 
moteur dé M. Louis Leduc, négociant à Or
eilles, quand tout à coup une violente déto
nation se fit entendre. En même temps tepor-
tî votait en éclats et allait briser en plusieurs 
morceaux un grand tamis en fer qui setrou-
vait dans te cour. Le plafond fat en partie dé
moli aiiiai crue le toit 

CVat miracle que M. Louis Leduc et son fB9 
ainsi-que te gaeéer et le liraiisnHiim Casimir 
n'aient repu aucune blessure. 

LAMDAS 
UN INOENOIAIRE OE HUIT ANS 

Un gamin de huft ans, f^prien Latte-
ment, s'était raOdn ctffit M. Vanderherghe, 
fermier, à la Puhnez, pour y chercher dui 
iaiA 

Pendant êju'on te servait, le garnis i e o w 
para de qualquee alfftensltra. 

A neine étaft-E sorfl qu'un* meule de 
palils flambait dans la cour. Le jeune Cy-
prié» avait craqué une allumette sur son 
sabot et avait mis te tau. 

L'Incendie a p u être rapidement éteint. 
•»»<»:%»» •• 

CAMBRAI 
atsux 

Une tentative dTassassinat a été cornmisd 
mardi sur la personne de Madame vearva 
VVaUe ,̂ ierwieicti »wu liiiun'aiii tic L» « loir 
de Rieux ». Agée de 77 ans. 

L'auteur est un sieur Duséaux, jourrru-
lter, demeurant à CarnièTrv ancien domes
tique de Madame WuDex. Anx cris pou—«n 
par la victime, qui venait de receveur traie 
coupe de marteau, la servante accourut. 
Dséaux prit aussitôt la fuite. 

La gsôdarmerie de Camière* est à s a r«-
cherche. L'état de la victime est grave. 

IWHV 
Un Ine—dls s'est déclaré jeudi, vers sa* 

heures du matin, cher M. Sautter Alfred, 
ramnsilletir de chaises, rue r.jtrtihrWa La 
tottotr de la maison et h» onjets ouf *m 
trouvaient dans le grenier ont été consu
més. Les dégate couverts par une aseaw 
rance, s"éa>vent à S5.000 francs. La causa 
d usiaistre est inconnue. 

•»•«• mitW*i m*m 
1 * grippe n'est redoutable que-par ses uesn-

plicauons pulmonaires. Elle laisse, eu effet, 
des lésions qui produisent à la longue, une 
affection chronique des bronches comme 
l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. Pour 
enrayer te mal. un .seul rétEMs est réelle
ment efficace. Cest là Poudre Louis Legras, 
qui 

— Une ouvrière de MM. 
Ttberghien frères, à Tourcoing Mlle Adrten-
ne LeVux, 15 ans, rue Fatdherbe, a eu deux 
doigts de la main droite pris dans le métier. 
Il en est résulté des plaies asseï profondes, 
que le docteur Deldallé a suturées, t» jours d» 
repos. 

Peêrte e a r r i s m u i i - inulle d'atten
dre peseil servies d» ce genre de persoui.es. 
• • ' • " • ' ' BsêJBsEP»» ' ' • 

Beaucoup de docteurs recommandent la 
Oraade Pharmacia «te Plans», 1, ru» 
Paidhcrbe.a Lille.— Ils ont la certitude que 
leurs ordonnances seront exécutées scrupu
leusement, produite dé premier choix, et 
prix absolument normaux et isUomiste 8 

T I I « n » - • i 

instatf 
l'asthme, le catowhe at l'oppression.. Une 
boîte est expédiée contre mandat de S ST. 10. 
adressa a^Lsaws Legras, 139, boulevard Ma 

BOURSE de BRUXELLES 
PourrAoondre aux «eairs de nos lecteurs. 

i ^ d o n a o o s . pour la . Bourse de^ruxhlles» 
l e s^arsdSwer tùrs et te» eour» de clôture. 
PouV avoir les couH èracl nos réoteurs n'eu, 
roàt qu'A taire la moyenne l>r»quil y a lieu, 

1« JANVIER 1SBS 

l^l^JftoviMgs. vue 
Reste» • ,* ahurie 

AavSMtefOJ •»•/< 
— 1909,*-/.. 

Qand. 1 •/• • • 
Ltege Isao, « •'• 

— l*n. 2 •/. . 
— 19Q&. 2 •!.'. 

Congo, lots. '. 
CHIR69MI8EI 

I I T A U I 

1 nov. )» 

i mai 
i avril 
1 mal MOT 
1 août 18 
•i mai H07 
14 avril 1SÛ7 
17 nov. 1*03 
81 déc 19»S 
15bnarsl907 

90 mai 1907 
1 mai 1*07 
8 ML ItV 
gsvril 1W7 
3 nov 

HOU PLI N 
U M seène ste Iwrteitteane. — Une cabare-

tière du hameau d'Ancoisne, Madame d é 
mence Lefehvre-Duthilkeul, 56 ana, s'était 
levée, dans la nuit de mardi à mercredi, 
vers deux heures, pour préparer le néces
saire pour son fils, qui devait partir à la 
mine. 

Celui-ci parti, Madame Lefebvre se tint 
un Instant sur le seuil de sa parte et rentra. 
•I le venait de> se retirer dans la cuisine, 
quand elle entendit ÔVH pa* sur le trottoir. 
Elle crut que son fils Avait uublié quelque 
chu-.'. 

KUs alla ouvrir, main deux individus lui 
sautèrent à la gorge et cherchèrent k l'é
trangler en la serrant avec le col de son 
corsage. Ile allaient la bâillonner, quand 
Madame Letebvre eut la présence d'esprit 
de faire un effort vitraureux et d'appeler 
par deux fol» son autre fils. 

Les bandite prirent alors la fuite. Tl n'a 
pas été possible de savoir dans quelle direc
tion. 

La gendarmerie de Seciin a été prévenue. 
FOURNES 

Cambrierags. — La distillerie Cumbron, 
de Fournée, a reçu la visite de hardis cam
brioleurs qui «e sont emparés, durant la 
nuit. d»> nnnibTvux tuyaux de cuivre d'une 
certaine vateur. 

1 avril .«07 
ifévr. IWî 
2 nov. 190B 
S Juin 1»7 

ffl%7 
2 avril 1907 
1 mars IfS7 
8 juia 1«J7 
l f mai 13B7 
3 sept 1907 
t avril U07 

a d é e . i»»J 
3 d é c l W 
2 nov, 180» 

U> mai 1898 
laout 1*7 
SloeL 1908 
81 oet. 190« 

Amercosur 
' lérhié-r-BEB 
•smlsssr t . 
Bois d'Avroy 

_ B.-E. à Lambusart 
17 oet. U) M g ^ * * * <«*atraL 
1 mai 1907 Cttevèlrtre âDoui 
1 mai 1907 OForsteaberg» 

1907 Concordé . 
l»o» Oouehaat». Fléau 

Couroeiles (biurdi. 
Kspéranca. B--F. . 
Fontaine-Lé vêque 
Souffre . . . . 
Grand Buisson. 
G. M»ch. A Door. 
Grand Mam bourg 
Usine St - Pierr». 
Harn-sur-sambre 
Hesird . . . 
Sortez 

. Unies ds Char! 
iorau et Wasmes 

îpMH.Cnle! 
Savni r9? *««*ate: 
i l oet îBrjLaBaye 

3 juin W«7 
5 nov. 1907 
1 mil. 1906 
5 nov. 19 7 
1 tell. 1906 

10 mai 1907 

15 avril 190T 
3 juin 1907 
7 mai 1907 
aioiii«ti9u> 
Juj»Bv.l907 
17 juin 1907 

uviere-Sart 
du FWau. 

Marchienut. . . 
Msriémont . . . 
Noël Sart culpart. 
Nord d» Charieroi 
S.d.Bieudu Coeur 
F»aiiet»ee Beauj. . 
Poirier, . • , . . 
Produite au Fléou 
Réunis de Charl. 
Sacré Madame. . 
Tries Saisis. . 
Unis-Ouest Mons. 
Wdhem-Sophia. 

MÉTsLLURBtE 
Angteur . . 
Au met* -la - Faix. 
Oockerill. - . . 
Nleolalef privi. . 

— ordinaire 
Ougrée. 

1? 
81 50 

78 

2 S 8 0 -
500 — 
580 -

40 dû 

. „ Sarrsbruok 
» nov. \WÂ Samhre-Mo'îelle p 

Sainhre-Moselle o 
lOluvr.1807 T ri» Kona'»n'inc 

T.deKonstantin j 

ZINC 
Asturienne . . . 
Austro-Belge . . 
Djebels . . . . 
N'sbida 
N"- Montagne pr. 
N"* Montagne or. 
Vieille Montagne. 

100 — 
78ô _ 
KO — 

1070 _ 
3/1 _ 

8 0 0 -

MOSZ 

7 6 9 -
10IW — 

alo _ 

lu50 — 
1880 -

1 2 7 9 -

5 i » . 
10* - , 
605 "Z 
609 — 

1888 — 

- — 1 7 60 

Drwsts étrufèris 

AU. Dalbussh . . 
AU. Mine Mtolberg 
All.Zinc de Silésie 
Fr. Uétropohi«iB. 

Doiéprovienne. 
Koloma « d é c . 19M* Métal fuis Bêlé 

983 — 
2043 — 
»»r. — 

20.C — 
199s — 

SU23 Z 

lôï — 
73 ) — 
Sté _ 

«Mi*», 
10OU0-

827 SO 
182Ô — 

Tiz 
799— 

241» _ 

75» — 
ICI — 

- — 
2065^ 

îôte — 
î a c o -

H8= 
0 8 -

813 — 

tes — 
1481 — 

6̂ 3 — 
ses — 
2*4 — 

« W 0 -

210 — 

a b o 
l i r eo 
« 2 i _ 

1215 — 

l i t e — 
50S — 

13--.:i — 

.sr-

liBEEEE. mm ' • • • J ' ' " W W W * * mm 

tssteswssmsteao.mVs.9swa
persoui.es

